
Santé 

Les immigrés bénéficient du programme 
national de lutte contre la tuberculose 

L'Institut Pasteur et la Ligue marocaine contre la tuber­
culose ont célébré avec le ministère de la Santé la Journée 
mondiale de la tuberculose, sur le thème «immigration et 
stratégie de lutte anti-tuberculose». 

L e fait de mettre la question 
de l'immigration au cœur 

du combat contre la tuberculose · 
montre que la question de l' immi­
gration fait partie des préoccupa­
tions et des politiques nationales. 
Ce qui répond au nouveau statut 
du Maroc en tant que pays d'ac­
cueil des immigrants et non plus 
comme un pays de transit. ~..:intérêt 
de ces propos entre dans le cadre 
de la célébration, lundi 24 mars, 
de la Journée mondiale de la tu­
berculose. En effet, fédérant leurs 
efforts, l'Institut Pasteur du Maroc 
et la Ligue marocaine contre la tu­
berculose (LMCT) se sont asso­
ciés avec le ministère de la Santé 
pour célébrer cette journée, qu'ils 
ont décidé de commémorer sur le 
thème «immigration et stratégie de 
lutte ami-tuberculose». 
Car, selon l'OMS, neuf millions de 
personnes attrapent chaque année 
la tuberculose, un tiers parmi elles 
n'ont pas accès aux systèmes de 
santé. Une bonne partie de ces trois 
millions de personnes vit dans les 
communautés les plus pauvres et 
les plus vulnérables du monde, ou 
appartient aux populations margi­
nalisées comme les travailleurs mi­
grants, les réfugiés, les personnes dé-

placées, les prisonniers, les minorités 
ethniques ou les consommateurs de 
drogues. Selon Naima Lamdaghri, 
directrice de l'Institut Pasteur, ces 
trois millions visés par l'OMS se 
trouvent en dehors des circuits de la 
santé. Ils ne sont donc ni diagnos­
tiqués ni traités. Cette catégorie est 
composée des personnes exclues, 
les réfugies, les pensionnaires des 
établissements pénitentiaires, les im­
migrants ... «C'est connu, il y a une 
grande mobilité des populations. 
Avec les guerres dans la région, le 
Maroc reçoit de plus en plus de ré­
fugiés. Nous avons des réfugiés qui 
viennent de l'Orient, d'autres qui 
viennent du Sud et qui font escale 
au Maroc. Ces gens vivaient cachés 
et ne pouvaient donc pas se faire 
diagnostiquer et n'avaient donc pas 
le droit ou la possibilité de consulter 
un médecin. Grâce à la nouvelle 
politique migratoire lancée par S.M. 
le Roi, on peut intégrer cette po­
pulation sur le plan médical. Cette 
journée de sensibilisation permet 
donc d'attirer l'attention sur cette 
catégorie. Car si on ne les prend 
pas en charge, la maladie risque de 
se propager et de toucher d'autres 
catégories de population», explique 
la directrice de 1 'Institut Pasteur. 

Par ailleurs, selon El Hossein El 
Ouardi, ministre de la Santé, cette 
catégorie de la population jouit, sur 
le sol marocain, du droit d'accès à la 
santé au même titre que les citoyens 
m3Jocains. Elle fait donc partie du 
plan national de la lutte contre la 
tuberculose. Selon le ministre de 
la Santé, le Maroc, à l'instar de la 
communauté internationale, célèbre 
la Journée mondiale de la tubercu­
lose. «Cette maladie qui représente 
un problème de santé publique 
constitue la priorité des priorités 
du ministère de la Santé. Le taux 
de détection des cas de tubercu­
lose est à 90% et le taux de succès 
thérapeutique est maintenu à plus 
de 85%. Alors que les objectifs de 
l'OMS appellent à atteindre un taux 
de détection d'au moins 70% et un 
taux de succès d'au moins 85%. Ces 
objectifs sont atteints par le Maroc 
depuis 1995», rappelle le minist're. 
Cependant, le recul de la mala­
die se fait de manière très lente, 
ne dépassant pas le taux de 3% 
par an. Ainsi, selon les données 
qu'il a fournies à l'occasion de la 
Journée mondiale de la tubercu­
lose, environ 27 000 nouveaux cas 
sont dépistés annuellement. Ce qui 
représente 80 nouveaux cas pour 
cent mille habitants par an. Pour 
faire face à cette situation, le mi­
nistère de la Santé a mis sur pied 
le Plan national d'accélération de 
la réduction de l' incidence de la 
tuberculose 2013-2016. Un plan 

qui a pour objectif de consolider les 
acquis en matière de prévention, de 
détection, de prise en charge et d'ap­
pui psychosocial des tuberculeux. 
Le nouveau plan se propose aussi 
d 'investir de nouveaux domaines 
d'intervention. • 
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